
LA VIE MUSICALE 

11 y a des signes revelateurs dans la vie des 
dernieres saisons musicales qui consacrent 
la maturite du milieu artistique roumain, 
et le bilan de l'an musical 1978 re:;;te inscrit 
dans cette evolution par des impressions 
inoubliables. Les signes sont venus con­
firmer au point de vue de la qualite et de 
l'abondance une image formulee sur le 
plan international a l'adresse du niveau 
eleve de l'ecole roumaine ele composition et 
ont reussi a offrir une motivation pratique 
aux statistiques concernant Ies prix inter­
nationaux d'interpretation, lesquels ont, 
d'une fa<;on continuelle, au cours des 
dernieres annees, situe la Roumanie sur 
une position elevce. Afin ele definir la 
condition du destinataire, l'elcment ter­
minal de la triade communicative compo­
siteur-interprete-pu blic, il convient el'ob­
server, et pas en dernier lieu, l'intelligence 
d'un public eduque pendant de longues 
annees par une tenace activite de propa­
o-ande a discerner et a apprecier l'art 
:uthentique dans Ies manifestations musi­
cales et la fa<;on dont il represente la spiri­
tu3ilite autochtone, ce public qui a pris 
d'assaut Ies rruichets de billets pour les 
concerts cond~its par Sergiu Celibidache, 
ce public qui a su applaudir comme un 
evenement tout a fait extraordinaire la 
presentation sous forme de concert de 
l'opera Orestia II par Au:el Stroe, ce 
public instruit qui a remph Ies Ralles de 
<< L'Automne musical de Cluj>>, des 
<< Journees musicales de Tg. Mureş>> et du 
<< Festival de la mm;ique de chambre de 
Braşov>>, enfin, le public, surtout jeune, 

124 qui, ensemble avec la critique, a manifeste 

son interet pour le << Festival de la musique 
roumaine de Jassy >>. 

La grande salle de I' Athenee Roumain 
s'est averee trop petite lors de l'apparition 
de Serrriu Celibidache, quoique il y ait 
eu 12 cgncerts, quoique, en comptant aussi 
les repetitions, toutes publiques, le contact 
direct avec l'art d'un supreme directeur 
d'orchestre offert aux amateurs de musique 
a totalise en 1978 plus de 30 OOO place8, 
sans compter Ies dizaines de milliers de 
telespectateurs. L'attente n'a pas ete de­
<;ue. Pendant la IVe Symphonie de Brahms 
et le Prelude et J1 ort d'Y seult, familicre 
partition de concert extraite d~ l'ceuvre 
wao-nerienne, la masse des auditeurs est 
entţee en une ideale communion avec le 
chef d'orchestre et Ies musiciens. La sou­
plesse e·t la logique du discours musical, 
l'ampleur des gradations ont depasse par 
leur naturel toutes le8 interpretations 
fameuses. D 'autres pageR familieres, telle8 
que Ies N octurnes de Debu:;;sy et Alborada 
del gracioso de Ravel, ont etc reexplorees 
avec une minutie microRcopique et le 
souffle du virtuose dam; la maîtrise des 
mecanismes qui elonnent de la tenRion a 
l'attente. 11 suffiRait, par exemple, a cette 
interpretation, d'un triangle expreRsif de­
limite par le chuchotemcnt, le murmure 
et la brise, pour que la riche:;;se et la gra­
dation deR expresRions intcrieure:'l produi­
sent des fri:;;sons. Et lorsque la composition 
offrait la poRsibilite de di1'1socier et ele sou­
lio·ner le8 lirrnes de force, entrc le conduit 

"' 
0 

· l . . t' principal et la multit~1de c es vo,ix, ~n ?-
rieure:'l (mai:,; non passives !), se elechamait 
un jeu d'energies d'une variete jamais 
encore imarrinee sur le parcours de8 pages 
Rymphoniq~eR danR le:;; l'ariations de 
Brahms Rur un theme de Haydn, chtns la 
Rhapsodie n° 1 d'Enesco eţ dans le _po~me 
Les Pins de Rome de Ottormo Resp1gh1, le 
Rpectacle - puiRque le don de ~a communi­
cation avec !'orchestre, le mveau de la 
performance musicale e~ la,, pri:-se d~1 chef 
d'orcheRtre sur le public, Pqmvalarnnt a 
un spectacle - se situant dans la zone de 
la perfeetion. Quelque choRe dans la 
demarche de l'artiste laiR;:ait se detn,cher, 
d'une fa<;on parfois dramatique, le ,s~n~ 
timent que le modele longuement medite 
depasserait presque la . c_apacite d'une 
realisation humaine. Vo1c1 un pont de 
liaison parmi beaucoup d'autres, avec les 
illmtr~s compatriotes du chef-d'orchestre, 
avec la position d'Bnesco et de Dinu 
Lipatti, concernant la responsabilite de 
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l'artiste. Empeches par un meme scrupule, 
ils ne nous ont laisse que peu de temoigna­
ges graves sur disques. En cette direction, 
Sergiu Celibidache est devenu encore plus 
r1:1dical. Son refus de fixer une version de 
l'interpretation a l'aide du disque suit un 
exemple socratique. De la meme inspira­
tion semble etre aussi le fait que, selon 
lui, la verite de la musique ne serait paR 
l'apanage du chef-d'orchestre qui connaît 
par cceur tous Ies ressorts intimes de la par­
tition, mais qu'elle serait un extrait du 
dialogue de tous les participants a l'acte 
d'interpretation, que cette verite est une 
grâce accordee a chaque musicien de !'or­
chestre qui peine pour elle a cote du direc­
teur d'orchestre. Les membres de !'Orches­
tre Philharmonique << Georges Enesco >> ont 
recompense avec ardeur la confiance qu 'il 
avait mise en eux et ont repondu au texte 
avec l'intelligence et le niveau techniques 
des orchestres de renommee mondiale, se 
constituant en un ensemble aux possibi­
lites illimitees, qui ne demandent qu'a etre 
entraînees. 

L'impact, produit d'une fa9on aussi 
spectaculaire sur le public avec Ies instru­
ments de I 'interprete de genie, ne saurait 
operer, certes, dans Ies memes propor­
tions et surtout avec la, meme promptitude 
aussi en direction de l 'affirmation imme­
diate de la composition musicale. C'est 
une loi objective de la nouvelle musique, 
ou pour s'imposer Ies valeurs doivent 
attendre le sage jugement du temps, oi1 
existe et se maintiendra toujours le deca­
lage entre la connaissance, la reconnais­
sance et l'assimilation en proportion de 
masse. l\Iais dans Ies rangs des amateurn 
de musique eduques a suivre avec intiret 
la nouveaute artistique, dans Ies rangs clu 
public qui pour le compositeur represente 
le premier contact avec Ies destinataireR, 
essentiel pour son orientation, 1978 a 
contribue au developpement de la foi dans 
l'importance et la signification majeure 
de la pensee dans le domaine de la compo­
sition autochtone. 

Pour la troisieme ceuvre scen1que (1976) 
de Aurel Stroe, ayant pour argument 
l'episode ou le tyran Egiste de la tragedie 
Orestia d'Eschyle re9oi{; le châtiment, on 
peut prevoir l'avenir d'une piece fonda­
mentale pour la culture musicale rou­
maine. C'est ce qu'a senti tont de suite 
aussi le public avise qui assistait a la 
premiere absolue, sous forme d'opera­
concert, et qui a ete unanime ă applaudir 

longtemps le spectacle. Le compositeur 
a opere la une grandiose insertion dans 
Ies experiences musicales de l'humanite, 
qui arrivent a fusionner toutes dans une 
ceuvre roumaine de la plus authentique 
expression. Par une habile strategie, on a 
projete des ponts insoup9onnes de lumiere 
entre des cultures differentes, atteignant 
par excavation, aux couches Ies plus 
anciennes. Qu'est-ce qui donne une physi­
onomie roumaine aussi pregnante a ces 
intersections ~ La perspective. L'obstina­
tion melodique sur un petit nombre de 
tons, au long de scenes entieres, envoie a 
l'expression de la chanson primaire, qui 
peut se retrouver dans Ies quatre coins <lu 
rnonde, mais l'esprit a garde Ies particula­
rites des rituels roumains aneestraux. La 
ritomnelle d'origine mongole, avec une 
fonction purificatrice, dans la trame de 
I 'opera a l'air el 'un cantique de Noel de 
Ialomiţa. Le genre virtuose d':J.ccompagne­
ment des fidlers nordiques s'i<lentifie avec 
le sifflement incandescent de la cithare 
de Oaş, Ies emissions syncopees, Ies 
sourdines et Ies gemissements du trom­
bone envoient a l'art negre, toutefois pas 
avant que le leitmotiv emis par le meme 
instrument ne se soit confondu avec Ies 
signaux des buccins des Carpates Occiden­
tales. Cependant, des themeR du livret 
elabore par le compositeur peut-on deduire 
une essence nationale ~ Par le sujet, Aurel 
Stroe a affronte le riRque d'ernpieter Rur 
un domaine occupe par Ies ouvrages con­
sacrcs de Hichard Strauss et Darius Mil­
haud. :Mais <levant l'expressionnisme ger­
manique du premier et l'eelectisme en 
matiere occidentale <lu second, le composi­
teur roumain situe Ies donnees d'une 
fa9on plus authcntique, dans un monde 
archai:que sud-est europeen, en Ies rap­
prochant, grâce au type et a l'esprit de la 
musique, de leur tronc gcnerateur. Dureste, 
l'opera, pris comrne genre, chaque fois 
qu'il a quelque chose de nouveau ou 
d'important a dire, a revendique sa condi­
tion originaire et a poursuivi de cet en­
droit un autre trace possiblc. Cc trace, 
dans le cas de Stroe, n'ignore pourtant pa8 
quelques donnees fondamentales de la 
tradition europeenne. Dans la bonne tradi­
tion du genre on peut suivre une adequa­
tion du style vocal au role des personnages. 
Qui plus est, la caracterologie s'etend aussi 
aux instrumentR, qui acquierent des fonc­
tions precises. Dans l'extreme economie 
des moyens, qui implique dans l'opera un 125 
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nombre de 20 interpretes seulement, y com­
pris le chef-d'orchestre, le trio des cordes a 
repris la fonction complexe de l 'accompa­
gnement, avec le succes de ]'orchestre clas­
sique; l'orgue, la contemplation de la, 
chorale allemande; le clavecin, l'arcleur 
des maîtres fran<;ais. Exemplaire dans le 
concert de la Radiotelevision a ete aussi 
l'interpretation de Orestia II. D'admira­
bles performances ont realise Eduard 
Tumageanian (Oreste), Martha Kessler 
(Clytemnestre), Gheorghe Crăsnaru (Egis­
ste), au fait des artistes qui constituent Ies 
sommets en ascension de l'art vocal rou­
main. La surprise, parce qu 'il y a eu aussi 
une grande surprise, est venue de la part de 
Adina Iuraşcu (Electre), comparable, pour 
ce qui est de la precision, de l'expressivite, 
de la beaute et de l'extension vocale, avec 
Ies solistes mondiaux importants. Tont 
autant Alexandru Graur, qui dans la dif­
ficile partie du trombone s'est avere un 
artiste moderne complet, qui double Ies 
qualites du virtuose avec celles de l'acteur. 
Comme l'une des premieres causes de ce 
succes d 'interpretation il faut consigner le 
travail lucide d'un chef-d'orchestre che­
vronne et d'une robuste facture artistique: 
Ludovic Baci. 

Parmi Ies moments qui ont magistrale­
ment exprime l'evolution ultime de la 
creation symphonique roumaine se dc­
tacha l'ouvrage ample, cl'nne grande cohc­
sion, de Ştefan Niculescu, intitule Pra[J­
ments pour solistes, percussion et 12 voix 
chorales et/ou instrumentales. Il trouva 
l'adhesion unanime des auditeurs. La con­
clusion affirmce ici est en faveur de la 
synthese entre Ies cultures qui ont dcvelop­
pe des principes differents d'organisation 
sonore, conduisant vers une importante 
reconsideration du symphonisme et deve­
loppant la vocation conjonctive entre 
l'Est et l'Ouest contenue par la spiritualite 
roumaine. En quoi consiste cette demar­
che? En une exploration topologique mi­
nutieuse des ponts qui peuvent s'ouvrir a 
l'infini entre la tradition ecrite et celle de 
type oral, entre l'esprit concluant et celui 
non evolutif du flux musical et, evidem­
ment, dans une continuelle intersection 
des principes sonores fondamentaux : ho­
mophonie, heterophonie, polyphonie, har­
monie, au niveau ou l'on commence a 
discerner le conditionnement reciproque 
entre Ies details de l'ensemble. La poetique 
deces pages reside dans leur contenu poly­
semique. Les certitudes sont systemati-

quement evitees. Lorsqu'on entend le 
trison classique, celui-ci est note en dehors 
du contexte europeen de cadence: dans 
Ies successions melodiques, l'cphemere du 
dessin s'oppose a la consolidation d'un 
contour net; leR dcveloppements Rur plusi­
eurs voix Ront interrornpus au Reuil d'une 
individualisation polyphonique propre­
rnent dite, maiR offrent une plus grande 
complexite que Ies heterophonies orien­
tales. Enfin, certaines d(,notations sont 
evitees par la neutraliRation d'un sys­
terne (rythmique, mclodique) avec un 
autre. Tandis que l'ancN,tral fonds pasto­
ral roumain, le cantique de Noel, la musi­
que ecclesiastique, le magma autochtone 
qui constitue l'esst>nce de cette rnusique 
laisse entrevoir la luxur iance des rvthmes 
africains ou la rnuRique de meditation de 
l'Est et du Sud asiatique. LeR conventions 
generiques non plus que nous utilisons 
dans Ies concerts ne sont plus applicables 
aux Pragments. CompoRition Rymphoni­
que? De chambre ~ Vocale~ Instrumen­
tale? Il est certain que Ştefan Niculescu 
introduit dans l'agitee et imprcvisible 
(wolution de la musique d'aujourd'hui 
Ies donnees d'un claRsicisme eleve. Dans la 
forme, par l'accord pl(mier, un accord 
conscient, entre Ies moyens et la realisa­
tion. DanR la subRtance, par le calme in­
terieur qu'il irnpose comme ideal. 

LeR concerts symphoniques de l'annce 
ont rcussi en une grande meRUl'e a tenil' 
le public au courant deR derniereR preoc­
cupations de l'ecole rournaine en nrnticre 
de composition, du moinR en ce qui con­
cerne Ies personnalites cons~wrces. Une 
scrie de cantates ont rnis en evidence 
l'interet des auteurs pour un vocabulaire 
plus accessible, a rnerne de vehiculer en 
termes scientifiques un meRsage humaniste 
et patriotique du texte. Canti per Europa 
par Theodor Grigoriu, operant avec une 
dialectiqne de la constrnction et de l 'image 
expressemcnt destinec a etre une musique 
troublante par des contrastes dramati­
ques; la cantate cpique A111tl 1948 (L'An 
1948), par Wilhelm Berger, montant l'c~po­
pee sur Ies ressorts d'une ample polypho­
nie, terrain oit le compo::,iteur excelle ; 
tandis que Stejarnl românesc (Le Chene 
roumain) par George Draga et Cantata 
Patriei (La Cantate de la patrie) par Dan 
Voiculescu confirment Ies qualites d'un 
style simple et efficace par ses vertus 
constructives. 
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Sur le plan des concerts, le dernier mot 
du regrette compositeur Liviu Glodeanu, 
Le Con certo pour orgue, cuivres et perc1ission, 
devait impressionner par la durete des 
oppositions dynamiques, de timbres et 
d'harmonic dans le contexte des formules 
incantatoires qui nous font penser aux 
nnrniques archai:qn<.'s. L 'orgue, au lien de 
calmer Ies eaux, comluit le drame vern 
la hallucina tion. L 'attitude contraire, de­
veloppant avec serenite, sur la ligne de la 
tradition, le caractere ludique du genre 
concertant, a pu etre discernee dans la 
Sonate poitr orgue ei orchestre de cordes de 
Zeno Vancea. La piece symphonique 
Croq11 is nous laiss,3 entrevoir une nouvelle 
evolution de l\Iihai l\foldovan. 'font aussi 
inventif dam; l'elaboration des texturcs, ou 
le resultat surprend toujours par son effica­
eite par rapport a la simplicite des moyens, 
l'auteur semble pencher vers une forme de 
discours avcc des anticipations et des 
denouement:,;, ou !'inedit des objes ou de:c; 
couches sonores s'englobe dans une realite 
plus complexe. Une CPrtaine poetique 
soutenue par l'infinie labilite des devenirs 
du rythme et du timbre, poursuivant des 
donnees fondamentales de la musiquc 
autochtone en un esprit post-:c;eriel, ont 
confirme, dans la composition Unison, la 
consequcnce de Vasile Herman a l'egard 
d'une attitude qu'il avait adoptee quelquc 
temps auparavant. Et le po&me Clopotele 
Alba I11liei (Les C'loches de Alba Iulia) a 
divulgue, dans le contexte d'unc pagc 
d'histoire, la pedanterie de Nicolae Beloiu 
pour Ies details orchestraux qui sonnent 
impcccablement. Enfin, un nom jeune, 
qui doit etre retenu a cause de l'envergure 
de la promesse: Şerban Nichifor. iz-coare 
2050 (Sources 2050), une cantate portee 
vers l 'accessibilite immediate, s 'est impo­
see a l 'attention par la force et la clarte 
des idees. La tension des images est la 
tension des lignes vocales qui s'entrccou­
pent a des intervallcs tres reduits, la 
techniquc des accumulations expressives 
denotant une vive imagination et une 
solide maîtrise du metier. 

Les manifestations dediees a la musique 
de chambre s'approcherent davantage, en 
1978, de la composition autochtone actu­
elle et s'avererent mieux axees sur la 
fonction educative du concnt. Dans cet 
ordre, !'Orchestre Philharmonique de 

Bucarest a continu~ ses cycles intitules 
<< Portrete camerale >>, servant a formuler 
des Ryntheses pour l0s compositcurs actifs 
conRacres, alors que le Cenacle des jeunes 
compositeurs se propose de lancer Ies 
jeunes. Dans le cadre de ces cycles, comme 
aussi de ceux organises sous la forme de 
concerts-debats par la Radiotelevision et 
la Societe << l\Iuzica >>, ont pris un contour 
plus precis, par exemple, l'eRprit inventif: 
captivant en sa simplicite, de Şerban 
Nichifor (Ies pieces Dion.1Jsies), parmi le~ 
affirmations, et le talent vigoureux dam 
le jeu avec des objets sonores de Iancu 
Petrescu, dont le nom s'est impose cei' 
dernieres annees dans la vie musicale (le 
cycle Pasărea măiastră - << La l\fai:astra >>). 

D'un espacc substantiel ont beneficie 
Ies jeunes interpretes dans une serie de 
concerts sous le generique << Jeunes lau­
reats des concours internationaux >> du 
meme Orchestre Philharmonique : Mihaela 
l\Iartin, Alexandru Preda, Dan Atanasiu, 
Florin Paul, l\Iariana C'ioromila, le trio 
<< G. Enesco >>; sur le podium de la Radio­
television : Petre Csaba, Ion Ivan Roncea; 
enfin, dans Ies programmes des concerts 
symphoniques de !'Orchestre Philarmoni­
quc : Petre Csaba et Liliana Ciulei. 

Parmi Ies evenements de la vie musicale, 
l'annee 1978 compte quelques importants 
anniversaires : Ies concerts de Valentin 
Gheorghiu, piani8te et compositeur qui 
pour ses 50 ans d'existence a a son actif 
40 ans d 'activi te qui l'ont defini comme un 
artiste de premiere grandeur dans la vie 
musicale; a Cluj-Napoca, l'ensemble 
<< l\tusica Nova >>, sous la direction de 
Cornel Ţăranu, vient de feter 10 ans d'un 
travail intelligent au service de la creation 
roumaine, anniversaire qui laissa une excel­
lente impression aussi dans la vie musicale 
de la Capitale, par un concert de haute 
tenue; a Jassy, le chreur << Gavril 1\Iusi­
cescu >> vient d 'accomplir un quart de 
siecle, fete qui fut aussi celle de la ville de 
Jassy, en raison du concert demonstratif 
de l'ensemble. Enfin, la contribution de la 
mezzo-soprano l\fartha Kessler, dans le 
cadre d'un ample cycle intitule << .A.ntho­
logie de l'art vocal en 20 recitals >>, a donne 
une riche substance a la vie musicale de la 
capitale du pays. 

Radu Stan 
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LE SYMPOSIUM INTERNATIONAL «MUSICA 
ANTIQUA EUROPAE ORIENTALIS» 
- BYDGOSZCZ, SEPTEMBRE 1978 

La V 0 session du Symposium << )!usica 
antiqua Europae Orientalis >> de Bydgoszcz 
(Pologne), qui s'est tenue l'an passe au 
mois de septembre, constitue un carrefour 
dans la voie de cette manifestation devenue 
traditionnelle. Depuis plus de quinze ans, 
Ies themes du Symposium envisageaient la 
musique des peuples du Sud-Est de 
l'Europe - une limite qui, en fait, n'a 
jamais opere de maniere restrictive -, car 
en ce domaine, somme toute encore insuf­
fisamment connu, le champ d'etude est 
particulierement vaste. l\fais, en 1978, 
la renommee du Syposium etant hien 
etablie depuis bon nombre d'annees, sa 
derniere session attira de nombreux musi­
cologues des pays Ies plus eloignes (Aus­
tralie, Etats-Unis d'Amerique). Ipso facto, 
la sphere des preoccupations devenait plus 
large et Ies themes voyaient leurs frontieres 
s'etendre. Sans doute, tant par l'ampleur 
attribuee a la sphere des etudes que par la 
presence d 'un nombre plus grand de spe­
cialistes que celui des annees precedentes, 
la scssion devint-elle plus interm;sante. 

En ces conditions cependant, une ques­
tion se posc pour l'avenir: d'englober 
officiellement au repertoire thematique du 
Symposium de Bydgoszcz une aire plus 
vaste d'etudes et d'etablir neccssairement 
un ensemble de themes apte a couvrir un 
nombrc accru de sujets. D'un autre cote, a 

128 la difference d'autres rencontres interna-

tionales dont le progtamme distingue la 
sphere de la recherche sur la musique sa­
vante de celle qui se rapporte au folklore, 
le Symposium de Bydgoszcz - fonde 
precisement sur I 'unite de la civilisation 
musicale medievale pour laquelle 
<< populaire >> et << savant >> constituent des 
concepts difficilement determinables - a 
toujours inclus, jusqu'a present, en son 
programme, aussi des contributions cen­
trees sur la culture populaire envisagee 
neanmoins dans une vision diachronique, 
comme objet de rccherche historique. Or, 
l'agrandissement de la sphere geographi­
que des themes exige d'autres limites 
afin d'empecher une proliferation diffuse et 
imprecise du repertoire thematique. Aussi, 
Ies organisateurs sont-ils confrontes par la 
question de savoir s'il faut on non eliminer 
du programme Ies themes d'ethnomusico­
logie. lls ont meme a cette fin entrepris 
une consultation par le biais des partici­
pants aux sessions passees parmi Ies amis 
constants du Symposium, dans le but 
d'arriver a une formule optimale. 

En 1978 la session a offert un ensemble 
de communications scientifiques groupees 
autour de quelques themes principaux : 
<< Conceptions historiographiques et diffe­
renciations culturelles >>, << Genese et tra­
dition musicale medievale et la continua­
tion de celle-ci a l'epoque moderne>>, 
<< Contributions a la connaissance de la 
musique medievale et de la Renaissance 
dans Ies pays du Sud-Est de l'Europe 
(paleographie, sources) >>, << Influences et 
contacts mutucls >>, << Pratique dans l'art 
de l'interpretation applique aux instru­
ments anciens >>. Ccs titres generaux ont 
couvert un nombre considerable de sujets 
des plus varies, allant depuis les nombreux 
themcs tlc musique byzantine jusqu'a la 
technique du violon au XVIII 0 siecle, en 
France, ou bien de la problematique posee 
par lcs copies modernes d'instruments an­
ciens jusqu'a la musique italienne de la 
Renaissance. 

La delegation roumaine formee de 
Viorel Cosma et de Elena Zottoviceanu a 
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presente deux communications fort appre­
ciees, a saYoir, pour le premier : << Les re­
lations entre l'ecole venitienne et la eul­
ture musicale roumaine au XVI° siecle >> et, 
pour la seconde: << Pratiques musicales 
liec8 au ceremonial de cour ct la maniere 
dont elles Re refletent dans Ies chroniqucs 
roumaines. >> 

En meme temps que le Symposium, a eu 
lieu - comme chaque annec - le Festival 
pareillement intitule, dans le cadre duquel 
le concert donne par le << Madrigal >> sous 
la baguette de Marin Constantin a consti-

tue l'apogee, en recueillant d'ailleurs U::1 

brillant succes. 
Par l'extension donnee a la sphere de ses 

themes, par la toujours plus grande parti­
cipation du monde musical international, 
par la divernite croissante de eette parti­
cipation, le Symposium de Byd6oszcz 
s'acquiert une renommee qui chaque :mne8 
augmente faisant de cette rencontre un8 
manifestation prestigieuse du monde ;cien­
tifique international et dont Ies echos, 
autant que la moisson, se repercutent 
sur le champ de l'historiographie mmicale. 

Elena Zottovi,Jeanu 
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SESSION DE MUSICOLOGIE AU SEMINAIRL: 
D'I:TUDES AMERICAINES DE SALZBOURG 
(AUTRICHE) 
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Depuis plus de trente ans, le Seminaire 
d'Etudes Americaines de Salzbourg y or­
ganise chaque annee un nombre de ses­
sions scientifiques en des domaines di­
vers - droit, lettres, education, etc. -
dont ne manque pas la musique. Cette 
annee, la session n° 189, tenue du 22 avril 
au 5 mai 1978 et a laquelle j'eus l'occasion 
de participer, a eu comme theme « Les 
idees et Ies institutions mu sicales >>. Trente 
participants, venus de 15 pays, en sui­
virent Ies conferences. 

Ce titre n'etait en somme qu'un cadre 
- large et souple - bien congu pour cou­
vrir l'interet scientifique et Ies diverses 
orientations professionnelles des partici­
pants parmi lesquels on denombrait des 
musicologues, des compositeurs, des pe­
dagogu es et des critiques. Dans l'ensemble 
d 'un programme serre mais d 'une grande 
variete et de surcroît bien adapte a la 
composition heterogene du groupe, Ies ac­
tivites se deroulerent sur plusieurs plans. 

L'attention generale fut attiree par les 
conferences que devaient donner des uni­
versitaires renommes dans les cercles de 
specialite de la musique, ainsi que certai­
nes personnalites marquantes de la vie 
musicale internationale. 

Il est difficile d'etablir un choix des 
meilleures contributions. Les idees mises 
en discussion et les themes efant nombreux 
et divers, j'essaierai d'en extrairc quel­
ques points de vue dignes d'etre retenus 
ou meme discutes. Quant a moi, je pris 
surtout de l'interet aux confcrences 
d'histoire de la musique. D'ailleurs une 
bonne partie de l'assistance y fut attiree, 
peut-etre aussi a cause de la personnalite 

des conferenciers. Entre autres, Ruth Katz 
de l'Universite de Jermmlern et Leo Treit­
ler, clwirman du departemcnt de mm,ico­
log-ie de l'UniversiM de N e-Y-Y ork. 

Ruth Katz, en partant des positions de 
la sociolog-ie musicale, presenta un exem­
ple de reinterpretation 1le ccrtains pheno­
rnencs historiqucs hicn connus - la ca­
merata florentine et la naissance de l'o­
pera. L'analyse subtile des donnees his­
toriques, la remise en question - parfois 
dans un esprit de polemique marqu(i - de 
circonstances et de jugements acceptes 
depuis longtemps, leur implication dans 
un contexte socio-historique, contrihuc­
rent ii jeter la lumiere sur un episode 
d'histoire musicale apparemment elucide, 
en demontrant par ailleurs, une foi:,; de 
plus, la nece:,;:,;ite d'un abord neuf, iip to 
date, en dehors duquel l'histoire ri:,;que de 
devenir une discipline ankylosee, s'em­
barrassant d'affirmations dogmatiques et 
se voulant definitives. 

Leo Treitler a plaid(\ passionnement 
et de maniere convaincante, pour une 
synthese entre l'hi:c;toire. l'analyse et la 
critiqne dans l'etude du l)asse, ăpportant 
it preuve un remarqua hle exemJ)le de re­
cherche scientifique paroille sur la IX0 

Symphonie de Beethoven. De plus - et 
c'est ce qui m'a semble etre un sujet 
particulierement interessant - il nous a 
presente ses propres rccherches, d'ailleurs 
recentes, sur la rnu:c;ique gregorienne, ayant 
comme but de di:,;cerner au prix de me­
thodes comparatives, mathematiques, psy­
chologiques et antres, parmi un total de 
1 OOO variantes de chants liturgiques de 
meme nature, les mecanismes de transmis­
sion de la trad1"tion-orale, mecanismes qui 
operent dans le cadre de lois psycho­
musicales probablement sirnilaires pour 
toutes Ies formes de tradition orale. Le 
resultat final de la recherche de Leo Treit­
ler sera un livre que nous attendons im­
patiemment. 

Ed,rnrd T. Cone de l'UniversiM de 
Princeton, auteur de deux livres souvent 
cites dans la littera ture de :c; pecialite ( .,11 n­
sfoal Porni and .Musical Pe1:formance et 
The Composer's Voice), a donne une co:rrfc­
rence sur << La critique mm;icale, sa fonc­
tion et son autorite >>. En fai8ant de fines 
dis soc ia tions et avec de su btiles nuances, 
l'auteur soutient l'cxistence de trois types 
de critiques : 1. le critique rapporteur -
qui presente au grand public des ex­
poses descriptifs et des jugements : il est 
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le scul qui reJll'l'sente une autoritt• pour 
le public; 2. le critique {>dneateur - un 
profosscur, implique dans le 1n·oecssus 
d'em;eignemcnt, dont la ('ritique comporte 
une intention didaetique; :3. le eritique 
proJHPment dit qui est << un musicien eeri­
Yant pour <l 'autres nrnsiciens >> et dont la 
critique interprHatini est faite dans un 
hut de reereation et non pas pour (lniettre 
des jngemcnts ele Yalcur, ceux-ci (itant 
implicites. II Ya de soi que ('CS ('atl'gorie:s 
sont fort discutables et les erit&res qui 
cn constituent Ies bases sont assez im­
precis. :l\lais d'autres de ses i<lecs, (•omme 
par exemple: l'interpretat,ion est un aete 
de critique Yirtuelle, la lectnrc d'un texte 
incoqiorant une JlOsition eritique ; ou hien, 
la critique d'une interpretation contient 
un jugernent implicite sur l'rnuYre (\gale­
mcnt ('ar elle rapportc l'inteqn·(ltation ii, 
unc imagc ideale de l'rnuYre cn cause, 
rcpr(•scntent lcs perrnces <l'un musicien qui 
s'cfforce de clarifier en profondeur l'es­
sence du phenomene musical. 

L'attention et le plaisir <lei-\ auditeurs 
furent tr&s gnmds en (i("outant l'exJJOt\(l 
de Gunther Schuller sur le jazz - histoire, 
estht:'>tique, d(·veloppement eontemporain, 
€te. Vif, ca11hvant, empreint d'crudition, 
son expose soutenait en cssen('e la neces­
site d\'largir la perspective europocentrit1te 
Hur la mm,iquc et cl'aborder cn ensernhle 
Ies idiomes musieaux, qu'ils soient du 
pass(· ou du pr(•sent, sans doute ave(• l'a­
pcrception et Ies criteres appropries. 

Les entretiens 11ar groupes de trnvail 
et en r(iunion pleniere sur le theme « Ins­
titutions mm;icales de nos jours ,> ont faci­
lit<~ la counaiRsance de la vie musicale 
actuellc en differents pays. L'on y a dis­
eute de certains aspeets essentiels, tels 
que Ies programmations d'rnuvres indi­
g&nes, l'(•ducation professionnelle, le fornl 
general - mondial - d'une crise « du 
mareh(i >> quant it la musique contem-
1iora irw dans l'ensernble <le laquelle les 
createurs ont it Yaincre lle grandes <liffi­
cult(is 11our se faire programmer en Ra llc 
ou, simplernent, pour s'affirmer. De ee 
110int de vue, par contre, l'interet des par­
ticipants fut ai1-,ruillonne par nos relatiom 
concernant la place accordee en Hournanie, 
dans le cadre de la Yie musicale, it la 
creation autochtone, l'attitude enven; les 
ta.Ients fraîchement decouvmts et, de si 

t6t, pronms, la politique judicieuse gou­
vernant l'etablissement des repertoires, etc. 
l\fais il est prohahle que les paroles au­
raient etc insuffisantes pour convaincre 
sans l'appui vivant de la musique elle­
m<'•me : les deux auditions de musique 
roumaine - de musique ancienne, popu­
laire et contemporaine - ont suscite un 
visible et sine&re interet, de nomhrcux au­
diteurs exprimant le desir d'approfondir 
leurs eonnaissances quant i1 la mu:sique 
roumaine. 

Tr&s agreable au:-;si le soiree pas8ee chez 
un coJlectionneur de vieux claTiers - sa 
collection eomprenait un clavicorde, un 
Hommerklavier et un piano des anneeR 
1820-18:10 - ; pianiste de concert lui­
mcme et membre d'une formation jouant 
de la musique elassique sur de:c; instru­
ments du XVIII" sicele, notrc hote nom, 
offrit quelques passionnantes et convain­
cantes demonstrations sur la specificite 
de la sonoriM, sur l'a<lequation it tel ou 
tel style pianistique, enfin sur Ies qualitcs 
techniqu.es des pianos, nous invitant en 
fin de compte << :1 jouer nous-m€1mes 
avec >>. Ce fot une experience <•difiante : 
en jouant d'un piano Remhlable lt celui 
auquel BeethoYen a l'ompm,(· ses Sonates, 
un leger doute se faufila en mon eRprit 
au sujet de l'<< authenticit•!:' >> :t laquelle, 
toujours, nous nous rapportons lon,que 
nous nous occupons de musiqueR heau­
coup plus aneiennes, Rans 110118 rendre 
eompte, au fait, que <lans le cas de Beetho­
ven ou de Schubert m1'-me, on cherche 
cette authenticite sur de8 instruments si 
differents de ceux de notre <~poque comme 
mati&re sonore. 

Auditions musi('ales, Yisites de collec­
tiom; d'im,truments de musique, preHen­
tatiom, de diapositinis, et mfane une ex­
eursion danH Ies environs de cette merveil­
leuRe Salzbourg, completerent le program­
me du Seminaire. 

Tres instructif, agrcahle aussi par sa 
teneur musicale substantielle et par l'e­
ehange d'opiniom et de contacts qu'il 
facilite, le Seminaire d'EtudeR americai­
nes de Salzbourg fut une experience par­
ticulierement interessante et qui, assure­
ment, ne manquera pas de pmter ses fruits 
dans lcs activiteH de l'aYenir. 

Elena Zottoviceanu 
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